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LE CINÉMA 

Pour les amateurs de projection fixe 
A partir du premier j anv:er 1934, nous a llons êtr e en mesure de fournir 

à lous les amateurs de projection fixe sur film s tandard, des films en lo­
.cafion a 0 fr., 25 l'un, port en sus aEer et retour. 

Nous pouvons pareillement vendre t ous les fi ms éd ités dans le domaine de 
la projection fixe sur film par les maisons d'édition spécia~isées ; la « pho­
toscopie » et (( filmostat » , clans les m êmes conditions que les films de 
projection animée du format réduit 9 mm. 5. 

Commandez-nous donc s i vous n'en avez déj à un, l'appare\1 fixe sur film 
standarrf . JJes deux appare'ls (( Filmos lat » et (( Photoscope M. P . », n'un 
prix sensiblement équivalent permettent d'obten!r une p roj ection satis fai­
sante en sa-le suffis am1ment clnire pour que les élèves puissent prendre 
des note.s et être interrogés à l 'écran même. Dans les salles obscures c1es 
appareils permettent des projections puissamment lumineu ses de grandes 
uimens'ons. 

Pour ceux qui possèdent des lant ernes de projection pour vues sur verr e, 
il est facile pour une somme hénigne d'adapter un excellent dispositif 
permettant d'utiliser égalem ent ces lanternes à la projection de v ues sur 
films. 

Voici quelques détails sur les appareils dont i l vient d'être question. 
Le Photoscope 11/.P. permet d 'ut iliser des lampes de 250 watts donnant.. 

une lumiè re pu issante el branch ées directem ent sur le secteur (110 ou 
220 volts) . Ces lampes valent 55 fr. L'appare'l est d 'un maniement extrê­
mement facile ; il vaut 550 fr. sur socle et 600 fr. en coŒret. Il utili se in­
dïiéremment un obj ectif de 75 mm. ou de 50 mm. de foyer. 

Le (( Filmostat » u tilise des lampes à bas voltage et nécessite l'emploi 
d' lme rés istance. Le système de projection e l de dévidement du film ·est 
extr êm c-ment soigné. Les lampes coüten t 16 fr . L'appareil complet avec 
la rési stance vaut 555 fra ncs. La luminosité est excellente. 

Aux lanternes de proj ect'on on peut adapter : 
Soit Je (( Filmo-fx » en m étal qui vaut 180 francs , mais nécessite l'uti­

lisa:ion d'une cuve à eau de sécurité elu prix rle 42 fr. 
Soit le <c Filmo-Projecl >> en bois qui vaut 140 fr., mais dem and e éga­

lenwnt l'uflisation d'une cuve à ea u de sécur ité de 42 francs. 
Les films de project'on fi xe que nous allons mettre en circulation for­

ment ùéjà une imposante série. 
Zoologie : une quarantaine ; Botanique : ane cinquantaine : Sciences 

physiqrres et astr ,onom1ie ; une vingtaine ; Géographie de la France : une 
vingta ine ; Géo,graphie du m,onde : une v' ngtaine ; Docum1ents historiques : 
une vingtaine ; His toire de l'art : une vingtaine. Au total : deux-cents 
films différen ts au minimum. 

PJ.rallèlement à l 'effort tenté dans Je sens de la projection fixe· s ur film 
nous a ll ons essayer clans le courant de l'année de mettre en circulation 
des séries de vues 8 1/ 2X 10, t elles qu~celles de (( l 'Ecran scola!r e »,que nous 
m onterons toutes sur verre. Nous pensons pouvoir ainsi m ettre à la dis­
pos iti on de.s é~?les les plus m odestes un~ documenta.l;on sans p récédent. 

Cela ne s tgn-fte nullem ent que nous odéstron s ralent'l' notre effo rt en 
fawur de la projection animée ; au contra ire ! E t nou s sommes en mesure 
d'a~noncer, qu~ d~ns un av~nir très procha'n notre corection de films péda­
gogiques s ennchll'a de SUJets .nouveaux et de tout premier ordre. 
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S(·ulement, il faudrait nous aider dans notre effort. La façon la plus effi­
cace de le faire c'est d 'abord de lire le' bulletin, on éviterait ainsi une ·cm:­
respondance inntih et fastidieuse échangée cla n s le but d'obtenir des r en­
seignements que chacun peul trouver ici-même. 

Les demandes les plus fréquentes qui me sont adressées concern en t 
soit les dimens ion s de l 'écr an , soit le choix de l 'obj ectif, so t la distance 
à laquelle projeter. J e convie les camarades qui sont tout à fa:t p r ofan es 
e n projection d ' utiliser quand i ls ·en auront besoin la pet:te fiche ci-des·· 
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DISTANCE ECRAN - OBJECTIF 

Nou~ pouvons nous rappeler qu' il y a une relation très simple entre 
les 1 fact eurs qui suivent : 

{!) Foyer de l 'objectif : f . 
b) Base du film à proj-eter : n. 
c) Base de la proj ection, c'esl-à-dire de l'écran N. 
cf) Distance entre le projecteur et l 'écran : d. 
Tout. le monde connaît cette ~·elation : 

n f 

N d 
Or, on connaît d'une façon précise la base du film à projeter. 
Po ur le Pathé-Baby, c'est 9 mm., 5 ou si l 'on veut tenir compte seule­

m ent de la base effective de l 'im age c'est 8 mm., 2 . 
Pour le Kodak, c'est 16 mm. ou 10 mm. et pour le standard, c'est 

35 mm. ou 24 mm. 
Les nutres quantités sont faciles à déterminer : 
1 • Quelle im,age aurai-je ? 
.T'ai u n projecteur avec un objeclif à foyer déter miné par exemple : 

« Object!f Jma 60 mm. ». Je s ui s da ns une salle dont j e con nais la 
profondeur ; par exemple, 9 mètres . J e projette un fi·!m Pathé-Baby de 
9 mm., 5 ; la relation de base m e donnera : 

n X d 8 mm., 2 X 9000 
N=--- ou - --- ----- = 1210 mm. ou 1 m., 25 

f 60 
2" .4 quelle distance f11te placerai-je ? 
J 'ai un projecteur, avec un objec tif Krauss 25 m m . et je possède un 

écran de 1 m., 40 de base utile. 
La ;·elation de base m e donnera : 

~ X1N 25 mm. X H O() 
cl = - -- ou ---- ---- = 4268 111111. ou 4 m., 26. 

n 8,2 
3o Enfin quel objectif choisir ? 

Il va sans dire que je suis fi xG sur l'écran à couvrir, mettons 2 m. ; 
la distan ce à laqu e:le je compte me placer c'est-à-elire la profondeur de 
ma classe, soit 8 m., 50 et Je film que j e projette, un 9 mm., 5 avec un Lux. 
J'a ur:-~i cette fois-ci : 

n X d 8 mm., 2 X 8.500 
f = ou = 34 mm., 85 

N 2000 
Comme il n'y a pas cl'object' f ayant exactement ce foyer, j e p rendrai 

celui qui s'en rapproche le plus, qu'He à m 'approcher un pe u d e l'écran 
ou à Cùtlvrir une surface un peu plus petite que celle prévue . 
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Eu effet, j'aurai ·le choix entre un objectif de 32 mm. qui me demandera 
alor~ ete me placer à 7 m., 80 (exemple 2) ou un objectif de 40 mm . . qui 
m è permellra de couvrir un écran de 1 m., 74 (exemple D. 

P our avoir les bases utiles des films diO'érents, consultez mon dernier 
article et pour les objectifs des linés à la projection des diapositives sur 
\TITe il n 'y a qu 'à se rappeler qu'il suffi t de mu:tiplier par 4 le foyer 
cr.rrespondanl pour proj ection de films standard . 

Le cinéma et l'école 

A la séa nce de débats, orgamsee 
pnr la société des pédagogues mar­
x:s t es, sur :c problème de l ' util isation 
de la technique cinématogr aph:que à 
l'école> ,le C<lmarade Gue!mont a fait 
une conféren ce o ü il lraita de l'appli­
cation de la cinématographie à l 'en­
seign ement scola ire. 

D'après la conféren ce, le fait qu e 
ma lgré la l utte m enée depuis 6 ans 
pour un cinéma scolaire, il n'y a · L 
pas en core de fùms pour enfants qu i 
nou s satis fassent, s'explique par la 
mau\'aise m éthode pratiquée j usqu'i­
ci el, q ui, au lieu de créer des films 
favorisant le travail pédagogico-édu­
catii' ct cons ti luanl un ' n strum ent in ­
dispensable pour les travaux quoti­
tl 'ens de l'école s'occupait à fabriquer 
des fi'ms culturels de long métrage. 
D'un côté, nous assistons à une super­
félal ' on d u r ôle du cinéma qu 'on éri ­
ge en m éth orle ~.péciale opposée aux 
au lres m éth odes et de lant· de côtés, 
on cons tat e un e sous-estimation de 
wn rôle dans le lrava ' l scolaire. li 
faut SLI'mon tcr a;.Iss ' bien celle sous­
est'ma tion de l'enseignement que sa 
superfét a Lion.Il fa ul que chaqu e péda ­
gogue ai t !cs connaissances nécessai ­
res pour p011\'oir lui-même nlil iser l'~­
cran pour iiJus lrer d donner une for­
mc concrète, tangible à certaines le· 
cons. 
• Le ciném a à l'éco'c n'est pas un 
moyen pom dislraire les enfa nts, ni 
non plus un ins trument nrlist'quc 
qu 'on peut util'scr de tcmns en temps . 
Le ci n éma est pour l'en seignem ent un 
au xil' ni r e n~dngoaiq ue i rremplacable. 
permettant !l l'in stituteur cle pré~enter 
aux enfnn l3 bi en des objets, faits et 
procc~;su s Cjui n'uuraie,n,l pas JH1 ètre 
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m ontrés d ' une manière satisfaisante à 
l'aide de la statistique, des diagram­
mes ou de causeries. Le cinéma per ­
m et de montrer a ux enfants des cho-
ses avec toules leurs particu!arités 
concrètes et ane Lell e démonslration 
est la plus accessible aux enfant s de 
l'àge scolaire qui p en sent d'une ma .. 
ni ère <:oncrète . 

Le cinéma ne peul pas remplacer 
une seule des formes de travail ou 
des méthodes a uxil iaires - ni les li­
vres, n i les excursions, ni les labora­
toires, n i les car tes, ni les d 'agram­
mes, mais il doi t compléter r ation­
ncllemen t les différentes m éthodes 'Ct 
formes aclives de Lravail, el être uti ­
lisé lui-mêm e comme une m éthode ac­
tive. 

Il faut organiser le travail cin éma­
tograph ' que de Le~ le manière q u'il de­
vienne une partie or ganique de tout 
le systèm e d'enseignement à l'école. 

Les fi lms destinés à l'école doivent 
répondre à certaines exigences péda­
gogiques . Il faul que le contenu des 
flms soil d'ffér enl selon qu'ils sont 
deslinés à des enfants de tel ou tel 
âge. li n e faut pas montrer le m ême 
film à des ·.:m fants âgés de 10-11 ans 
et à des enfants de 13-14 ans . Plus 
un enfanl est j eune, plus il est émotif. 
Il ne faud rait donc pas lui montrer 
des films qui exciten t ses émotions . 
On ne prend pas généralem ent en con­
t;idération les traits caract.}ristiques 
de la pensée enfantine ; caractère con­
cret, r éa l:sm e, insuffisance de l'esprit 
critiqu·e e t impressionnabi~ité. 

La question de savoir si le film sco­
laire doit aYoir une a!Tahulation ou 
un sujet sc pose avec une grande acuL 
té. Le conférenc ier est contre Je film 
à sui et qui, selon lui, gênera son tra­
va il d'éducation . Tl est'me que l'affa­
bula tion est inutile au film scola ire. . . .• 


